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EDITORIAL 


Avec le i Janvier 1931 
voici le premier numéro de 
SEA VIE”. 


Prudemment, mais sure- 
ment, le but est enfin atteint. 
Frères Spirites de la région du 
Nord voici VOTRE JOURNAL. 


Lisez-le, propagez-le. C'est 
votre devoir, c'est votre mission 
à vous. 


Pour nous, comme nous 
l'écrivions en Septembre 1929 : 
“La Fédération Spiritualiste 
du Nord ayant été créée sous 
le régime des associations ses 
Œuvres ne pourront jamais 
être accaparées par un seul, 
ni devenir une propriété per- 
sonnelle”. 


Chers Collaborateurs, 


GLA VIE” est donc bien 
votre journal. 


Le petit Bulletin a grandi, le 
nombre de lecteurs a augmenté, 
l'Œuvre vivra! 


LE COMITÉ. 


Parler de la vie, d'où elle vient, ce 
qu'elle est, c'est soulever un redoutable 
problème que la science, malgré ses 
puissants moyens d'investigation n'a 
jamais pu résoudre. 
les reli- 
légitime 
affirmations 


Se disant inspirées de Dieu, 
gions ont voulu satisfaire la 
curiosité humaine. Leurs 
ont été démenties par les découvertes 
scientifiques démoñirant da fausseié de 
divers enseignements religieux. 

Un voile épais que notre intelligence 
est incapable d'écarler dérobe à nos sens 
les merveilles de cet immense et myslé- 
rieux laboratoire qu'est la vie. 

Nous ne voyons, faibles hümains, que 
la surface des choses. S'il nous était per- 
mis de pénétrer le mystère, de voir la 
vie en action, nous ne pourrions en Sup- 
porter la vue. 


On raconte que Galilée devant l'infini 
du ciel se sentit ivre de joie et proclama 
sa découverte à l'Europe en un cri d’allé- 
gresse. Et cependant, l'infini du ciel est 
un pelit coin du mystérieux panorama. 

Swammerdam est saisi de (erreur à la 
vue du monde mieroscopique, Il recule 
épouvanté devant le gouffre de la nature 
en combat se dévorant elle-même. Il eut 
sa vision et en mourul. 

O homme, devant les merveilles de la 
vie, devant cel inconnu, courbe-toi et 
adore l'éternelle puissance créatrice, 
toujours en action, Dieu. 


La vie est une force invisible qui en- 
veloppe le monde entier, pénètre toutes 
choses, Ce qu'est cette force, nous ne 
pouvons le dire. La vie est un dynamis- 
me qui anime toute la nature el chaque 
individu n'est qu'une manifestation par- 
tielle du grand phénomène universel. 

Voilà le peu que nous 
Sphinx garde son secret. 


savons: le 


l'autre; de 


Secrétaires : 
MM. PEJOINE et BREYE 


32, Rue de la Paix 
SIN-LE-NOBLE (Nord) 


Laissons de côlé ces considérations 
générales que le cadre d'un petit article 
ne nous permet pas de développer et 
éludions cette question: Pourquoi vivons. 
nous ? 


La doctrine spirite nous apprend que 
la vie Lerrestre est un moyen providentiel 
pour préparer l'âme à la vie spirituelle, 
par une grande loi d'évolution. 

L'âme en se matérialisant dans la pre- 
mière cellule vivante a traversé les trois 
règnes de la nature; ælle s'est élevée 
jusqu'à l'homme; partie de bien bas, elle 
doit gravir les échelons de ‘l'immense 
échelle qui relie la terre au ciel 


La vie matérielle avec ses misères, ses 
souffrances, est pour l’âme une grande 
école, C’est le champ où elle doit lutter, 
combattre pour se purifier, se perfeclion- 
ner pour accomplir sa destinée. 

Dès son arrivée sur terre «l'âme ap- 
porte en elle «à l'état de germe » 
toutes les facultés, toutes les puis- 
sances qu'elle doit développer par ses 
travaux en s'incarnant sur les mondes 
matériels et en s'élevant par des exis- 
tences successives et innombrables, de 
degrés en degrés jusquà la perfec- 
tion »: 

Voilà le pourquoi de dla vie, voilà la 
raison d'être de l'existence humaine: le 
perfectionnement intellectuel et moral 
des individus. 

La vie présente est l'hérilage du passé 
el l'enfantement de l'avenir, Celle qui la 
suit en est da résultante: l'esprit y 
récolte ce qu’il a semé dans l'ombre el 
souvent dans la douleur. 


L'être se retrouve dans l'au-delà avec 
ses acquisitions spirituelles, ses quali- 
tés, ses défauts, ses tendances, ses affec- 
lions. Ce que nous sommes moralement 
dans ce monde, nous le sommes dans 
là vient notre bonheur ou 
notre souffrance. 

Nous nous trouvons enchaînés à da vie 
matérielle, à la vie terrestre pour prépa- 
rer notre vie future. 


GA -VIE 


Il faut donc que notre vie soit une 
activité conlinuel; qu'elle soit pour nous 
une marche constante vers le beau et le 
bien. 


u Vivre, lisons-nous dans les livres de 
la religion boudhiste, c'est penser; vivre, 
c'est éludier Dieu qui est tout et qui est 
en tout, Vivre, c'est chercher à appro- 
fondir dans toules leurs formes sensibles 
les manifestations innombrables de la 
puissance céleste, Vivre, c'est se rendre 
ulile à soi-même el aux autres, c'est 
être bon ». 

Je recommande cette définition qui est 
un résumé de la science sublime aux 
vrais spiribes. Elle éclaire, a dit un aù- 
teur, les pénombres de d'espril humain. 


À. BESSEDE. 


Chronique Philosophique 


LE SPIRITISME 
ET LA CONCEPTION DU CREATEUR 


Ajouleriez-vous foi mes amis, à la 
deseriplion d'une peinture magnifique 
qui vous serail faile par un aveugle né? 
Non, n'esl-ce pas! Vous jugeriez qu'il 
n'a pas ébé possible à ce malheureux, en 
raison du sens lui faisant défaut, de se 
représenter l'œuvre décribe. 

Et pourtant, lorsque des prêtres, des 
hommes aux sens limités comme vous, 
ont prétendu vous dépeindre la Divinité, 
vous leur avez fait confiance, Vous avez 
acceplé comme réelle la description qu'ils 
vous ont donnée de l'Elre suprême, com- 
me 5'i] était possible de concrétiser Dieu; 
Dieu, l'essence de toutes chosés, la 
science infuse de qui tout part el à qui 
tout revient; le fluide universel qui ren- 
ferme tout. 

Alors que notre pauvre science hu- 
maine nous montre, par le fait même de 
ses découvertes, l'immensité des problè- 
mes së dressant devant nous; lorsque 
chaque victoire de cette science sur la 
matière ne fail que reculer de plus en 
plus le mur de la Connaissance Abso- 
lue; des hommes ont osé, au mépris de 
toute logique, donner à l'homme une re- 
présentation tangible du Créateur. Pis 
encore, ces ministres des cultes n'ont 
pas craint d'affirmer que Dieu avail fait 
l'homme «à son image et à sa ressem“ 
blance ». 

L'homme sosie de Dieu! N'est-ce pas 
là l'injure La plus grave qui ait pu être 
faite à la Divinité, que de la rabaisser au 
niveau de l'être. humain, dont on peut 
constater chaque jour le degré de bestia- 
lité, d'égoisme el de haine. 


Non ce n'est pas Dieu qui a fait l'hom- 
me à son image, mais bien l'homme, au 


contraire, qui a composé de Loulés pièces 
un Dieu semblable à lui, seelaire, par- 
tial et méchant, affublé en un mot de 
tous les défauts humains. 

Le spiritisme, plus logique et plus 
scientifique, n'a pas essayé de résoudre 
un problème qu'il considère insoluble, 
en raison de notre faible degré d'évol'u- 
tion; il s’est simplement attaché à prou- 
yer l'existence du Créaleur par l'obser- 
vation des merveilles dé da nalure. 

Dans celle élude allant du plus petit 
insecte à la plus grande éloile, les cher- 
@heurs ont eonslalé une organisation ne 
pouvant êlre attribuée à la malière in- 
consciente! Devant le speclacle grandiose 
des astres circulant dans l'Univers, de- 
vanl les merveilles de l'atome, invisible 
à l'œil nu et formant pourtant à lui 
seul un système solaire, les spiriles opl 
conclu qu'il devait présider à la vié üni- 
verselle une Intelligence directrice. 

Mais. cette Inleiligence, les spirites 
n'ont point cherché à la eoncrélisér sous 
une formé langible et encore moins hu- 
mains; inslruils-par l'exvérimentfalion du 
peu de développement de notre esprit, 
ils ont trouvé préférable d'approfondir 
les lois divines, afin de pouvoir les por- 
ler, dégagées de tout mysticisme à la 
connaissance ‘du monde. Ils ont puisé 
dans l'enseignement dés sages el des 
missionnés les éléments de leur doctrine 
et, dans l'étude scientifique du problème 
de l'âme les preuves destinées à- con- 
vaincre les inerédules, 

Ils se sont également rendu compte 
que l’homme était encore trop peu élevé 
dans la hiérarchie spirituelle pour es- 
sayer de se représenter Celui qui, par 
son essence même, échappe à toute per- 
ception matérielle, Pour croire en Lui, 
les spiriles se sont contentés de sa loi 
d'amour infini pouvant se résumer toute 
dans le principe de da réincarnation. 
L'âme ayant la faculté de se réincarner 
périodiquement peut acquérir de vie en 
vie el de planèle en planète, des qualités 
qui rendront sa destinée meilleure et lui 
penmettront d'arriver fatalement un iour 
au bonheur absolu. Cette facilité accor- 
dée à chacun, sans exceplion, de rache- 
ter ses fautes, aussi graves soient-elles, 
n'est-elle pas la confirmation de la Bonté 
Divine. 

Contentons-nous done sagement d’écor- 
ter la petite voix intérieure, incluse en 
chacun de nous, et nous criant l’exis- 
tence du Maître de l'Univers et remet- 
tons à plus tard, c'est-à-dire au terme 
de notre évolution sur l'échelle des mon- 
des, l’étude et la connaissance de l'In- 
concevable. 

L. PEJOINE. 


Quand votre abonnement se termine, nous 
l'indiquons sur la bande des deux derniers 
journaux qui vous sont dûs. 


LE SPIRITISME SOCIAL 


ENTERREMENTS ET CIMETIERES 


I] y a quelque temps, je suivais un 
convoi funéraire particulièrement péni- 
ble: l'on conduisait au cimetière la dé- 
pouille corporelle d'une jeune fille de 21 
ans, estimée et aimée de tous pour sa 
grandeur d'âme, son amabilité et son 
caractère bon et droit, 

Toul le monde partageait la douleur 
de la famille qui perdait en moins de 
quinze jours celte admirable jeune fille 
jusqu'alors en pleine santé. 

Cependant... comme cela se produil 
fréquemment, bientôt des conversations 
particulières s'établirent parmi les per- 
sonnes suivant le convoi et, il est regrei- 
tab'e de dire que ces conversations 
n'avaient rien dé commun aveé la morte! 

Au cimetière, les bavardages conti- 
nuèrent el ne cessèren( même pas au 
moment de l'inhumatlion! 

Ces faits qui se renouvellent journelle- 
menl, produisent une, impression très 
affligeante chez le penseur spirite et le 
médium voyant. Si, comme ce dernier, 
tous les hommes percevaient autour 
d'eux les entités spirituelles qui mani- 
lesteni de plus souvent une douleur poi- 
gnanle, ils seraient peut-être plus 
recueillis pendant une période où s'opère 
une myslérieuse mélamorphose: au mo- 
ment où de la chrysalide s'envole le 
papillon. 

Un usage veut qu'à des jours déter- 
minés, l'on se rende dans les cimetières, 
Des promeneurs se conforment de plus 
en plus à cette coutume, et, avec l'af- 
fluence des visiteurs, les champs mor- 
tuaires prennent parfois une apparence 
toule autre que celle qu'ils devraient 
présenter. 

La foule s'y presse, mais ii est bien 
difficile de trouver le religieux silence 
permettant aux humains d'être avec les 
âmes de ceux qui les ont quittés, 

Des propos oiseux sont entendus qui 
blessent les malheureux venant vérita- 
blément rendre visile à des morts ai- 
més! 

Il y à à la base de cet élat de choses 
un défaut matériel. Dans les cimetières 
civils, des monuments riches et fastueux 
attirent l'atlention el la détournent du 
but que Pon s'était donné. En voyant la 
choquante disproportion entre la sépul- 
ture du riche el celle du pauvre, l'on 
regrelle amèrement la simplicité impo- 
sante des cimetières militaires du front 
où généraux et soldats, ayant chacun une 
croix identique, dorment fraternellement 
côle à côte. 

Devant ce lémoignage de véritable 
égalité, devant celte impressionnante 
uniformité des tombes, la pensée s'élève 
ét communie avec l'Invisible. 

A. RICHARD. 


LA VIE 


CHRONIQUE RÉGIONALE 


ROUBAIX 
Conférence de M. WIETRICH 


Le 9 Novembre, M. Wietrich, l'éminent 
conférencier de l'Union Spirite Françai- 
se, a donné une conférence à Roubaix. 
Le sujel qu'a traité lorateur est un 
sujet plein d'actualité: «Les Miracles 
anciens el modernes ». 

Plus de (rois cenis personnes assis- 
taient à la conférence. M. Wietrich pré- 
senta son sujet avec brio el fut très 
applaudi. 


Conférence de M. BREYE 


Le 14 Décembre, M. Breye a fail au 
siège du groupe de Roubaix une confé- 
rence condamnant la violence sous Lou- 
tes ses formes, dont les principales sonl 
la guerre et la peine de mort. L'orateur 
a vivement intéressé l'auditoire qui ne 
lui ménagea pas ses applaudissements. 
Un compte-rendu plus détaillé paraîtra 
dans notre prochain numéro. 


LE DEBAT SPIRITE 
A LA “TRIBUNE LILLOISE ” 


C'est devant un millier de personnes 
qué M. H. Regnault fil à Lille, le 12 
Décembre, sa conférence « La Mort n’est 
pas ». 

L'oraleur conquit entièrement son 
publie par la façon très simple avec la- 
quelle il développa son exposé. M. Re- 
gnault, sans chercher d'effets oratoires, 
s'exprima avec une si grande conviction 
qu'il impressionna fortement ses audi- 
teurs. 

A issue de la conférence, une dizaine 
de personnes posèrent des questions di- 
verses se rapportant au Spirilisme. Le 
conférencier, avec un grand calme el 
parfois un brin d'humour, fit des ré- 
ponses marquées au bon coin de la logi- 
que. 

En résumé le débat organisé par la 
« Tribune Lilloise» a permis de réfutér 
une partie des erreur répandues dans le 
public et a servi très utilement la cause 
du Spiritisme. 


CONFERENCE ~ 
DU FOYER DE SPIRITUALISME 
DE DOUAI 


“organisation de la Paix” 


Le Dimanche 7 Décembre, a eu leu 
au «Foyer» la conférence que nous 
avions précédemment annoncée. 

Mme Lefebvre, professeur en retraite 
de TEcole Normale, a d'abord exposé, 
avec la plus grande clarté, le fonetion- 


nement des divers organismes établis 
pour maintenir la paix entre les peu- 
ples. 

Les nations, comme les individus, ont 
des malaises et des mouvements de mau- 
vaise humeur qu'il faut endiguer et en- 
rayer si Pon veut éviter des troubles et 
des catastrophes. 

Les interventions de la Société des 
Nalions entre différents pays depuis 
1918, empêchèrent à diverses reprises 
de nouvelles guerres d'éclater. Un chan- 
gement s'est produit dans les rapports 
entre les peuples et des idées nouvelles 
font peu à peu leur chemin. L'on admet 
progressivement les principes d'arbitra- 
ge, de sécurité et de désarmement, 

Par des exemples choisis qui impres- 
sionnent profondément les auditeurs, 
Mme Lefebvre montre l'épouvantable 
calaclysme que fut la guerre de 1914- 
1918 qui tua 12 millions d'individus et 
celui plus grand que serait une guerre 
future avec les gaz. 

Il ne faut pas qu'une pareille vienne! 
Et, Mme Lefebvre pour conclure s'adres- 
se aux mères et aux éducatrices, les en- 
gage, avec une noble foi chrétienne, à 
provoquer dans l'âme des enfants un 
désarmement moral, prélude de l'autre. 
` M. Richard, secrétaire du Foyer de 
Spiritualisme, termine la réunion en re- 
merciant la conférencière de l'exposé 
qu'elle vient de faire el qui a élé suivi 
avec la plus grande altention par les 
nombreux assistants. 

Mme Lefebvre, très applaudie, promet 
alors son concours pour faire une au- 
tre conférence dans quelques mois. (« Le 
Réveil du Nord»). 


ARRAS 


La réunion mensuelle a eu lieu le 14 
Décembre au local habituel. Les person- 
nes présentes furent très intéressées par 
la causerie de M. Richard qui leur pré- 
senta dans un exposé bien ‘documenté 
les bases scientifiques et expérimentales 
du Spiritualisme moderne, 


A l'issue de la réunion, divers audi- 
leurs manifestèrent le désir de poursui- 
vre leur instruétion spirite, aussi la 
création d'une bibliolhèque est-elle né- 
cessaire à la Fraternelle Spiritualiste 
d'Arras. 


ee a 


Ce qu'il y a de plus drôle, ou plutôt ce qui 
west pas drôle du tout, c'est qu'après une 
querelle dans un ménage, on en arrive souvent 
à en oublier tout de suite le motif... tout sim- 
plement parce qu'il n'y aavit pas de motif 
sérieux, mais une mauvaise humeur qu'on n'a 
pas su brider. 

A.-B. 


Calendrier à suivre 


PROCHAINES REUNIONS 
ET CONFERENCES 


EN JANVIER : 


Douai, Dimanche 4, M. Marin. 

Roubaix, Dimanche 11, M. Péjoine, 

Arras, Dimanche 11, M. Breye. 

Tourcoing, Dimanche 18, M. Breye. 

Lille, Dimanche 25, Réunion des délégués 
de la F..S. N. 

Lille, Dimanche 25, M. Deltour. 


EN FEVRIER : 


Douai, Dimanche 1%, M. Péjoine. 
Roubaix, Dimanche 8, M. Bessède. 
Arras, Dimanche 8, M. Marin. 
Tourcoing, Dimanche 15, M. Bessède. 
Lille, Dimanche 22. 


Tout est Dieu, tout est en lui et y doit 
aboutir dans le bonheur. 


Maurice MAETERLINCK., 


Les larmes, la douleur, sont autant de poids 
qui allègent l'âme dans son incessante ascen- 
sion vers la Divinité. 

A. H. 


AVIS 


REUNION DES DELEGUES 
DE LA F. S. N. 

Messieurs les Présidents, Secrétaires 
el délégués des groupements affiliés à la 
Fédération Spirilualisie du Nord, soni 
convoqués par le présent avis à la Réu- 
nion administralive annuelle qui aura 
lieu, conformément aux staluts, le Di- 
manche 25 Janvier. 

Cette réunion se tiendra à 14 heures 30 
au siège de la Fraternelle Spiritualiste 
de Lille, 49, Rue Ratishbonne, 

ORDRE DU JOUR: 

Rapports des secrétaires; Comptes du 
trésorier; Renouvellement de la Com- 
sion; Organisation de l’œuvre. 


Nota. — Cet avis tiendra lieu de con- 
vocation pour les délégués. 
LILLE 


Le Dimanche 25 Janvier, à 16 heures, 
une conférence sera faite au siège de la 
Fraternelle Spiritwaliste, 48, rue Ratis- 
bonne, par M. Deltour qui traitera com- 
me sujet: «Le Problème Eternel», 


mra a SE 


Nos maladies viennent non pas de notre 
corps physique, mais de notre corps éthérique, 
et c'est ce corps fluidique que traitent si effi- 
cacement les guérisseurs psychiques. Là est 
le secret de leurs résultats souvent miraculeux. 


x 


LAC VIE 


SIÈGES ET LIEUX DE RÉUNIONS 
des Groupements affiliés à la Fédération 


ARRAS «Fraternelle Spiritualiste ». — 


Réunion le deuxième dimanche de cha- 


que mois, salle du Café Magniez, Bou- 
levard Crespel, à 15 heures 30. 

Secrétaire: M. Pecqueur, 25, rue Flo- 
rent-Evrard, Arras. 

CAMBRAI. — Réunion sur convocation. 

Membres correspondants: MM. Co- 
lignon et Havez, Vieux Chemin du Ca- 
teau, Cambrai. 

CAUDRY. — Réunion sur 

Membre correspondant: M. 
lara, 21, rue d'Alsace. 

DOUAI, — Une. réunion publique a lieu 
le- premier dimanche de chaque mois, 
à 16 heures au siège du Foyer de Spi- 
ritualisme, 4bis, rue Neuve-Notre- 
Dame, 

La bibliothèque et le secrétariat sont 
ouverts tous les jeudis, de 16 heures 
à 18 heures. De 19 heures à 21 heures, 
le jeudi, séance d'expérimentation el 
d'étude. — Secrétaire: M.’A. Richard. 

DUNKERQUE. — Réunion sur convocation 

Siège: 38, Rue de Soubise, — Prési- 

dent: M, Barron. 


convocalion. 
Brizzo- 


LILLE « Fraternelle Spiritualiste ». — 
Une réunion publique a lieu le qua- 
trième dimanche de chaque mois au 
siège, 48, rue Ratisbonne, à 4 heures. 

Présiden!: M. Flahaut, 26, Rue Kuhl- 
mann. à La Madeleine (Nord). 


NŒUX-LES-MINES. Membre corres- 
pondant: M. Berthelin, 41, rue du Plat- 
Fossé (Visible le mereredi el le ven- 
dredi après diner). 


ROUBAIX. — Le Cercle d'Etudes Psy- 
chiques et Spirites, organise une réu= 
nion publique le deuxième dimanche de 
chaque mois, à 4 heures pkécises au 
siège, Café du Commerce, 21, Grand- 
Place. 

Dans le même local, les guérisseurs 
sont à la disposition des malades (ous 
les samedis, à partir de 4 heures 30. 


Secrétaire: M. Coetsier, 6, rue des 
Trente. 
TOURCOING. — Réunion le troisième 


dimanche de chaque mois, à 15 heures, 


Café de lIsly, rue de Tournay (der- 
rière les Halles). 
Secrétaire: M. Louis Parmentier, 


369, rue du Cliquet, Tourcoing. 


> 
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VALENCIENNES-ANZIN. — Réunion le 
premier él le troisième samedi du 


mois, à 6 heures, au siège, Café de la 
Concorde, à la Croix-d'Anzin 
Bibliothèque, 
mentation. : 
Membre correspondant: M. Brasseur, 
22, Chasse Royale, par Valenciennes. 


(Anzin). 


secrélarial et expéri- 


Monsieur Berthelin, 

Etant atteinte de métrite-salpingite 
nécessitant une opération, je ne savais 
plus qui invoquer pour me soulager. 
Quand on m'a fail faire votre connais- 
sance, 

Cest vraiment un miracle, car, à vo- 
ire première visile, j'ai pu m'asseoir sur 
mon lil,-que je gardait depuis cinq se- 
maires avec de la glace sur le ventre. 

Aujourd'hui, je n'ai plus aucune dou- 
leur et ie puis être comme toules les 
femmes dans leur ménage. 

Je ne saurais jamais assez vous re- 
mercier, ainsi que Dieu que j'ai prié de 
tout cœur, 

Je vous autorise à publier ma lettre. 

Madame MAILLY Moïse, 
Barlin (P.-de-G.). 
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MÉDIUMS GUÉRISSEURS 


— he — 


M. BERTHELIN reçoit à: 
NŒUX, le mercredi, toute la journée et le vendredi après-midi, 
LENS, chez M. Béthencourt, face à la fosse N° 1 de Lens, deux 
mardis par mois, les 43 et 27 Janvier. 


BEUVRY, à domicile, y compris ANNEQUIN, CUINCHY, les 
Lundis 5 et 19 Janvier. 


HAZEBROUCK, 39, rue d’Aires, de 10 heures à 11 heures 30, 
les Jeudis 8 et 22 Janvier, et tous les 15 jours. 


ARRAS, 9, rue d'Amiens, les Jeudis 8 et 22 Janvier. 
BARLIN, chez M. Lorgnier, cultivateur, rue du Larie, chaque 
vendredi. 


BETHUNE, les Lundis 12 et 26 Janvier, à domicile, ensuite tous 
les 15 jours. 


AVION, BULLY-GRENAY, 16, rue de Béthune et à domicile, les 
Samedis 10 et 24 Janvier, et tous les 15 jours. 


SIN-LE-NOBLE, chez M. Marissal, 122, rue du Faubourg, et à 
domicile, les Samedis 3 et 17 Janvier, et tous les 15 jours. 


DOULLENS, chez Madame Boitel, 5, rue de la Bassée, chaque 
premier dimanche du mois, de 1 heure à 4 heures. 


RŒUX, chez M. Cathelain, les Mardis 13 et 27 Janvier. 


ROUBAIX, — Les guérisseurs sont à la disposition des malades 
tous les samedis, à partir de 4 heures 30, au siège du 
cercle, Café du Commerce, Grande-Place, 21. 


TOURCOING, Madame BREYE recevra les malades à chaque 
réunion du groupe de Tourcoing. 


Fédération Spiritualiste de la Région du Nord 


Siège: 4 bis, rue Neuve Notre-Dame, à Douai 


BULLETIN D’ADHESION ET D'ABONNEMENT 

L'Adhésion à la Fédération Spiritualiste du Nord 
(Gotisation 10 francs) donne droit au service gratuit 
du Bulletin, — Les abonnements partent du 1% Juillet 
ou du 1* Janvier. 


Je soussigné 


demeurant à 
ITS le emmntaieme nent met ire N° sms; déclare 
m'inscrire comme ADHERENT à la F, $S. N., cotisation: 


10 francs. 


Signature: 


Les abonnements et adhésions à la Fédération sont reçus par: 


MM. BREYE, 69, Rue Marceau, à Sin-le-Noble (Nord). 
RICHARD, 4 bis, Rue Neuve Notre-Dame, à Doual (Nord). 
BERTHELIN, Rue du Plat-Fossé, à Nœux-les-Mines (Pas- 

de-Calais). 
Et par les Secrétaires des Groupements affillés. 


(La personne qui perçoil la cotisation a ta responsabilité de 


Imp. Crépin et Lunven, Douai. 


l'inscription). 
GE E. LAMENDIN. 
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